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Chiasso, petite cité 
frontalière méconnue
Chiasso est connue pour abriter un important poste-frontière avec l’Italie ainsi 
qu’un centre d’accueil pour demandeurs d’asile. Ce qu’en sait moins: Chiasso a 
aussi réussi à développer une vie culturelle bouillonnante.

«Bouchons sur l’autoroute A2 en direc-
tion de l’Italie.» Cette information rou-
tière est plus que familière aux oreilles 
des vacanciers en partance vers le sud. 
Le trafic est toutefois aussi très dense 
sur ce tronçon en dehors des périodes 
de vacances. Parmi les 63 000 fronta-
lières et frontaliers qui se rendent quo-
tidiennement au Tessin pour travailler, 
nombreux sont ceux qui l’empruntent. 
A la douane, une voie leur est d’ailleurs 
réservée. Ce trafic envahissant est un 
thème qui fâche à Chiasso. C’est aussi 
pour cette raison que les habitants ont 
dit non à un deuxième tube au Gothard 
en février 2016. Par peur de voir la circu-
lation encore augmenter et la qualité de 
l’air se péjorer. 

La plus italienne des communes
Dans les revues sur papier glacé consa-
crées au Tessin, Chiasso n’existe pas. La 
cité a toutefois un charme par-
ticulier et elle est peut-être la 
plus italienne de toutes les 
communes tessinoises. L’ani-
mation dans les bars et les 
restaurants y est un peu plus 
grande que dans le reste du 
canton, et le contact avec les 
gens y est plus facile que dans 
la Léventine. Et une atmos-
phère particulièrement cor-
diale règne au sein des sociétés locales. 
La commune est aussi un véritable mel-
ting-pot: 38% des 8363 habitants (état à 
la fin 2015) sont des étrangers. «Et notre 
population double la journée», précise 
Moreno Colombo, maire PLR de la com-
mune de 2008 à 2016. Grâce aux places 
de travail dans les entreprises ainsi 
qu’aux nombreuses écoles et à plusieurs 
instituts privés, quelque 20 000 per-
sonnes vivent à Chiasso pendant la jour-
née.

Une gare connue pour les migrants
Un tiers du territoire de la commune est 
constitué d’installations ferroviaires. 
Cela montre à quel point le rail était im-
portant autrefois. Aujourd’hui, il ne se 
passe plus grand-chose dans l’énorme 
gare de triage. La gare internationale est 

surtout connue en raison des migrants 
que les gardes-frontière font descendre 
du train. Beaucoup d’entre eux sont di-
rectement conduits au Centre d’enregis-
trement et de procédure de la Confédé-
ration, où ils peuvent déposer une 
demande d’asile. Chiasso est devenue 
ces derniers mois le symbole de l’immi-
gration légale et illégale en Suisse.

La fin de la place financière
Vue d’en haut, la localité se présente 
comme un ensemble continu de bâti-
ments, d’entrepôts et de fabriques. Au 
milieu, à peine visible, serpente la fron-
tière qui la sépare de sa voisine italienne 
Ponte Chiasso. L’administration commu-
nale s’est efforcée ces dernières années 
d’embellir la cité. Le Corso San Gottardo 
au centre de la ville est aujourd’hui une 
zone piétonne. Le commerce de détail 
vit toutefois une période difficile, égale-

ment en raison de la cherté du 
franc. Certains magasins ont 
fait place à des bureaux. On 
assiste de manière générale à 
un transfert des postes de tra-
vail vers le secteur tertiaire. 
Dans le même temps, des 
pourvoyeurs d’emplois tradi-
tionnels comme le rail ou la 
poste mais également les 
banques sont à la peine. La fin 

du secret bancaire pour les clients étran-
gers a de facto scellé la fin de la place 
financière de Chiasso qui était jusqu’ici 
particulièrement appréciée par les Ita-
liens vivant de l’autre côté de la fron-
tière.

Vie culturelle bouillonnante
On le sait moins, mais Chiasso a réussi 
à développer une vie culturelle bouillon-
nante. Le Cinema Teatro occupe une 
place centrale en tant que centre cultu-
rel. En face de ce théâtre se trouve le 
m.a.x. Museo, une institution avant-gar-
diste inaugurée en 2005. Le festival lit-
téraire au printemps (Chiasso Letteraria) 
et «Festate», le festival des cultures et 
musiques du monde, sont devenus des 
rendez-vous culturels incontournables 
au Tessin. Sans oublier bien sûr le carna-

val annuel et son cortège masqué «Ne-
biopoli».
Politiquement, la ville est depuis des an-
nées en mains radicales. Et c’est à nou-
veau un membre du PLR, Bruno Arri-
goni, qui a succédé à Moreno Colombo 
à la mairie en avril 2016. La Lega dei Ti-
cinesi s’est toutefois hissée au rang de 
deuxième force politique de la com-
mune. Lors des élections pour le légis-
latif de la ville, elle a remporté 26,2% des 
suffrages. L’adjointe du maire Roberta 
Pantani, qui siège également au Conseil 
national à Berne, appartient d’ailleurs à 
la Lega.

Grâce à la ligne du Gothard
Chiasso n’a acquis son statut de ville 
frontalière qu’au moment de l’ouverture 
en 1882 de la ligne ferroviaire du Go-
thard. Quant à son potentiel de place 
financière, il a été reconnu tôt. La So-
ciété de banque suisse (aujourd’hui 
UBS) a été la première grande banque à 
ouvrir une succursale à Chiasso en 1908. 
En 1977, c’est une autre grande banque, 
le Crédit Suisse, qui a fait les gros titres 
des journaux suite à l’éclatement de ce 
qu’on a appelé le «scandale de Chiasso». 
Avec la complicité d’avocats et de poli-
ticiens tessinois, la direction de la suc-
cursale de Chiasso avait, pendant de 
nombreuses années, recyclé illégale-
ment de l’argent provenant d’Italie.

Gerhard Lob
Traduction: Marie-Jeanne Krill

Informations:
www.chiasso.ch

La frontière 
qui sépare 
Chiasso de 
sa voisine 

italienne est 
à peine 
visible.
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Chiasso surprend avec des joyaux ar-
chitecturaux modernes comme le 
Centro Ovale.� Photo: Flavia Leuenberger


